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[NFLUENCE DE LA FRANCE PA LE CATHOLICISM E.
CUoRESPOÑDANCE DU LEV.ANT.

29 eptenbre 14S-5.
Depuis longtemps je réfléchis sur une question très-i:riportante, et sur la-

quelle on a dit bien les choses. mais qui dans la prâtiq:rt est encore bien peu
avancée. Je veux dire Pim'izluence de la France par le catholicisme. J'ai
doutt un .instait si jà devouis ainîsi .po.cr la quèstion, et je me suis décidé à
la poser én ces termes pour les raisons que je vais expliquer. Je dis l'influ-
cnce, et je pourrais dire la gloire de la Foînce par le catholicisme; mais on
verrait dans cette expres:;ion de lexagration et-de l'enthousiasme et il faut
èýviter de comironettre une ques ion en P'nonçant. Mais, nic direz-vous,
est-ce qua vous vuus occupez de Pinfluence de la France ? Oubli.z-vous
donc que votre but est la gloire et le triomphe de.PEglise. et non l'influence
ou le triomphe de vctre trtion ? Nous n'oublions pas rela ; :u ontramre,
C'est notre unique buit, et voici comment : les missionnrdres trv:itiilent à la
propagation de la oi : ils con1batténi pour .'Eglise, ild prchcnt P Evangile, et
il- consument leur vie à le faire pratiquer. Cepndant, tout le inonde avoue
que le concours ic la Frnner, et l'appui que son gouvernement prêle aux
missionnaires, fortifie leur action, et rend leur ministère bien plus fruciteux;
donc un concours plus universel et plus vigilant, un appui plis fort et plus
dire3ct auigmentern ent en proportion les succès de notre ninistère; donc nous
obtiendrons plus ellienment le progrès, le triomphe de ?Eglise, qui sont le
but auquel lus aspirons.

Mais comment taire entrer le gouvernement français.p'is frianchement et
plus -nergiquement dans cette voie, et lengiger à déveloiper son concours
à nos ouvres 'I Ne peut-il- pas nous dire que c'est-là exclusivement notre
mission et non la sienne ? Et natnrelhemen se croit-il aprelé à· autre chose
qu'à gouverner sagcment l'Etat, à se f:ire respecter nu-dnhors, à éiblir ave.

le enotioine des relations ruinîtiellemîent avantagencs à la France, . et
ies maintenir? C'est-là son but; et le nôtre lui seoblera certainem-ent lou.

jours de surérogation pour lui. - I! faut donc avec lui ·chahger la question. et
lui dire : que l'instrument de son influence chez uis les peuples est Pappui
diu catholicisme ; que c'est-là le moyen principal et infaillible dle faire res-
plecter partout le nom le la France, de faire nccueillir les conseils et 1- di-
rection de son guvernement, d'acouttier les Deuples à sa politiqui-, et
d'obtenir chez cu cet nseendant libre, et cette autorité morale et toute de
bienveillance qu'il désire exercer.

N'allez pas, au nom liu gouvernement., nous fîire objection, et préteudre
que nous inansquns de sincérité, cin l'encagea nt À un moyen d'infliuence dont
nous ruservons les nenntages pour 'Egise. Non, noite sincéritél ne petit
etre-soupçoinnér, d'aborl paîrce que 1PidTimence le la France par le catholi-
c:sine scrar nous en slmmes profidément conrairec, très gran-
du et durable : ce qui doit suilire pour elle. - Il est-evident pour nous, en ef-
1et, que la France n tout à gagner en appuuant une Société qui est de sa
nature inîdéfectible, et que plus elle s'identiliera à PEglise, plus elle partici-
pcra à sa force, à sa durée et à sa vie. En second lieu, nous--sominmes sin-
cires, parce que,COZmmîe Français, nous sonnines oin de comprimer les senti-
mens de. patriotisme qui doivent nous animer, et que ious sommes singuliè-
renent charmés de-la parliective de la brillante position que notre intion
l'eut se faire par le cai hlicisme. -A près' le toI de voir PEvangile triompher
partout, le plus intime-et le plus ardent (le notre -le est "(le voir notre pays
respecté et béni'par tous les peuples ; et s'il porte ou s'il conserve à tous le
plus grand iîes trésors, la Religion qui les raid tots heureuxr, après la joie
d'être chrùiens, noire ph'îigrande e elle iêtre enfans le In France. Com-
me chrétien5 , et sur Lotut comnie miis:.minaires, anus aimons à voir c incotuii.
toutes les force,,toute 1 pussances anl progrès de la foi îtholique;e comme
Françai<, tous tésironîs ardemment que iotre tchère patrie assume la gloire
de primer danis cette voie, et qu11e notre gouvernement reçoive, comme justi
récoimpiiense, P'allî tioni sontanéc île la reconnaissaince«les peuples qui reel-
]aicent lui devront li plus grand des I.i ilite, la coinnaissatice de la vérité.
La question ainsi pose, je v'ous soumet les réflexions suivantes, dont vous
lerez l'usage que vous jugerez convenable.

NotIc gouvernement adopterait vo!ontiers le système d'un coneours très-
nctit. à 'action du catolicise, s'il était con vaiiicu, lf* qu'il ie froisse pas
les autres gouivernens européens au point de so créer des dillicts sé-
rieuses ; to qu'il jouit partout d'une sympathie qui favorise son action ; Su
qu'il réalisera par ce moyen, dans un sens, l'idée de la monarchie univec-

'selle dlont là France'scia. le centre-quant aux mnoyens humains (Rome 1é-
.ta t-touijotuirs au spirituel), idée qui, sous tout autre" rapport.est une pure chi-
mère, or,trois clihosés sott cerfaines ;' ce que je vais essayer d % prouver.

En premier lie'u, je dis qe la France peut aider l'action du catholicisme,
même ostensiblement, sarns se coiproinettre atiprèc des autres natioñs de
PEurope. Ceci fi'a hesoiîî d'être prouvé qu'à l'égar-d de 'Ange.terre et de
la Rusie ; car les -utres rie s'occupetý. guère que le ce qui se passe -cher -
elles ; de plus le gotivernenie6i s'ofTenserait avec raison qu'on lui supposât
d'autres puissances rivales et eapahWes d'arrêter sa- marche et de détourner
ses plans. Or, l'Angleterre et la Russiecon:entiront toujours, sinon volon-
tairenent, du moins par nécessité, à voir la France propager le catholicis-
me, soit parce qu'elle l'a pro.égé jusqu'ici; et que ce qu'elle a déjà fait la
met en possession du droit de faire davantage, soit parce.que ces deux puis-
sanc-es n'auraient que des moyens tyranniques et - violens pour -empêcher
l'action lu gouverntefrien: frahais: et il n'est -pas à. .craindre qu'elles
cin vinssent là, si la France-p'arlait haut et ferme.' D'a lleurs l'Angleterre
laissera toujours faire-en religion' toutf ce que 'ôn -lvoudra, pourvû que Pon.
accueille ses produits, parce qu'elle est indifférente à. tout nuire intérêt ; et 'la
l'ussie aurait bien mauvaic gràce de réclarmcr eihtre urie -politique douce
et bienveillante ci faveur du catholicismö, elle t-uiPn emploie une très-vex--
auteinjuste- et·tyrannique pour étendre son - schisme et la domination re-

(igieuse de son souverain à Po tîbre du saiint synode. .joutons que cette
tendance russe ne peut être arrêtée que'par la France, et que le' plus grands
malhetir'nas sont réservés, si. notre go'ivernement n'oppose une digue'à
ce torrent, qui n'a déjà-causé que trop de ravages dans la malheureuse Po-
logne, en Georgie et en hien d'autres provinces. ' Voilà sanls doute piot. La
France le plus grand motiflde se présenter partout, pour y fort.fier et y faire
vivre le cathtol*itisme. Car supposez p:mr un moment que le czar de Rus:-
sie'vtenne à bout de ses projeis ; supposez qui '-centralise à Saint-Péters-'
bourg, d-n's le synode dont il est le-chef, la juridiction sur les chrétions d'O-
rient, comnie il'-i fait pour tous ses Etits, et ce qu'il s'eflorce de flaire pour
1-1 Plnrtonte sorte de moyens; que devient cet équilibre europeen que
l'on cherehirâ -rairntc~n-r depuis plus:ieuirs znrées? Le colosse ni'aura .dès
lors plus dé rival. Déjà il a acheté des consciences grecques et arméniennes
par millioi's. Rien ne lui coûte, pourvû gii'il atteigne soin but ; et tout moyen
lui est bon, pourvû qe soi plan se dével6ppe. Son génie absolu et son
despotisrne religieu:x votnt don-miner la moitié de lEurope ; et dans cet état
île choses, quelle position et quel avenir pour Pantre moitié ? AMettez encore
sur les bras le cette deriière les populations asiatiques que l'autocrate tra-
vaille à séduire avec tne psévérance uLite rien ne rebutei. Quel ennemi
que celui qui a pu persuader à plusieurs qu'il est un autre sauveur des chré-
tione-, s cette funeste .royance gagnte encore du terraii ? Car tel est le ca-'
r.uctère que les simples ont été induits à lui attribucr depu*s qu'il persécute
les catholiquee, qu'il moeste les Turcs et qu'il combat les Circassiens et led
Tartares. • Voyons ce qu'il osera lorsqu'il auria propagéà son gré sa supré-
matie, et qcïih aura' ggn des'onsciencies enrnotrbre-siisant pour lui lais-
ser croire qu'il n'a plus- d'égard. Alors il ni s'agira plus pour la France
J'étendre au loin smiifluence, mais dle se préserver elle-mme de Pagres-
sion du despote, lequel ellh aura laissé cumuler tois les moyens de nuire et
d'enhir. Il (git le l'arrêter avant qu'il ait-enlacé dans -es vastes réseaux.
la moitié d.'Puniver.- . .

Cette t iitique sourde, mai constainte et persévérante du czar, est connue
de tout 1_, monde. File a été signalée â là France. Tout le Levant en
voit agir les ressorts, et il ci est épouvanté. La France a d'autres piréoc-
cuipations ; niais notre gouvernemitilent. qui a l'oil ouvert au-dehors comme
au-dedans, et qui assurment a connaissance du fait; pourrait concevoir pour
-l'avenir des craintes malheureuseiment trîp fondé.÷. Ne nous trompons pas
sur l'attitude îdu Russe : il aditire la France comme iatioi civilisée'; cum-
me grande puistane, il a ses, raisons pour la craint-e rt pour la ménager ;
mais cotmie telle, il veut s'appliquer à lui crécr des obstaelos,.iI prépare se5
moyenus de défense t plis.tard d'attaque, pour le teiphs où il Croira pouvoir.,
tout Oser.' Miis il est temps encore de déjouer ses prîojets, n'ayant pu jus-
tiu'ici, malgré úes tentatives'' se concilier la conflance,et la sympathie. de>
peuples. Ceut qu'il a gagnés par promieses oit autreiett,-petuvent encore.
se compter. ' Les niasesreou«ssent sa politique, parce qu'elle^est êvidlem-
ment tyrannique. Le knout et la Sibérie viennent fort à propos faire contre-
poids aux adulations moscovites. Ces deux fantômes trop réels éteigent .
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